DNA MULHOUSE le 24/05/2011

Transport / Ligne à grande vitesse Rhin-Rhône

Tous unanimes, sauf… 

Tous unanimes… Les milieux économiques et les élus sont en train de monter au créneau pour booster la mise en œuvre de la deuxième tranche de la branche est du TGV Rhin-Rhône. Mais un humble citoyen proteste. Maurice Olry explique « comment gaspiller un milliard d’euros pour huit minutes ».


Le TGV, joujou de J.M. Bockel ? La nouvelle marotte des élus et des décideurs économiques ? (Dessin Joan)

Dans sa maison, située en plein sur le tracé de cette deuxième tranche du TGV Rhin-Rhône, Maurice Olry et son épouse ont vu défiler tous les élus au fil des années.

Député, président du Conseil général, maire… c’est vrai que les hommes politiques ont fait la démarche. Ils sont tous venus pour entendre leur plaidoyer. Maurice Olry a aussi écrit à l’association pour la défense du TGV Rhin-Rhône. Sans succès d’une part, sans réponse de l’autre. Pourtant Maurice Olry ne désarme pas et fait de très troublants calculs.

Ainsi, en reprenant le compte rendu de l’association du TGV Rhin-Rhône qui explique « le gain de 26’ que procurera le tronçon de ligne nouvelle entre Belfort et Mulhouse », il demande avec ironie : « actuellement les trajets entre Belfort et Mulhouse par les trains qui circulent sur la voie normale varient selon les horaires de la SNCF, entre 24 et 35’. Comment fait-on pour gagner 26’ sur ce parcours même avec une ligne nouvelle ? La SNCF aurait-elle inventé la transmutation de la matière ? ».

Autre calcul : soient deux trajets, le premier sur voie ancienne, le second sur voie nouvelle et deux longueurs peu ou prou équivalentes, soit 35 km. Le TGV sur la voie ancienne circule à une moyenne de 120 km/h. Il réalise le trajet en 17’ 30” (en passant par le raccordement court donc sans s’arrêter en gare de Mulhouse).

Le TGV sur la voie nouvelle circule à une vitesse moyenne de 240 km/h et réalise le trajet en 8’ 45”. « Quel gain de temps réel entre les deux voies ? », Maurice Olry laisse à son interlocuteur le temps du calcul mental simple et assène sa vérité : « je trouve personnellement qu’à 1 milliard les 35 km, pour 8’ gagné cela fait cher de la minute. »

En effet, toute l’argumentation des opposants à la deuxième tranche du TGV Rhin-Rhône repose sur ce coût de 900 millions d’euros à 1 milliard pour moins de dix minutes de temps économisé.

Les élus veulent le raccordement court et la deuxième tranche de la branche est du TGV Rhin-Rhône

Pour Maurice Olry, il s’agit tout simplement d’une désinformation dans laquelle tombent les politiques. « D’autant plus que la réalisation du raccordement court réduit comme peau de chagrin l’intérêt de la ligne nouvelle. À lui seul, le raccordement court fait gagner 10 à 12’. À l’époque quand j’avais appris ce projet, j’avais dit bingo », insiste notre citoyen lambda.

Mais en fait, les élus insistent pour avoir, et le raccordement court, et la deuxième tranche du TGV Rhin-Rhône. « Je continue à penser que ce projet n’est pas raisonnablement finançable », commente Maurice Olry qui pointe une autre faille dans ce grand projet : la construction de l’ouvrage d’art à hauteur de Reiningue. Ce saut-de-mouton gigantesque qui doit permettre à un TGV de passer sur l’autre.

« C’est une originalité, la SNCF s’est aperçue 6 ou 7 ans après la DUP (déclaration d’utilité publique) que les trains circulaient à droite en Alsace (un héritage de la période allemande 1870-1918, les trains circulant à droite en Allemagne). » Le changement de sens de circulation ne s’est jamais fait parce ces travaux seraient hors de prix pour la SNCF qui devrait modifier toute la signalisation.

Un gros problème se posera donc à cette patte-d’oie; le TGV devant changer de sens avant de rejoindre la ligne Mulhouse-Strasbourg. Cela se fera au prix d’un ouvrage d’art qui, pour Maurice Olry, devrait représenter, à lui seul « 30 % du coût total du projet».

Pour sa part, Maurice Olry aurait bien une autre idée pour rentabiliser cette ligne TGV Rhin-Rhône : investir sur le doublement de la ligne existante entre Mulhouse et Strasbourg. Sans ajouter de nuisances, le TGV pourrait y circuler rapidement pour un chantier au coût bien inférieur au km.

« Je suis intimement persuadé que la SNCF préférerait cette solution plutôt que de serpenter dans le Sundgau jusqu’à Reiningue. »

Mais pour le moment, il est bien seul à tenir ce discours.

F.Z.
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